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EVELOPPEMENT MASSIF
:S LUTTES DE LA RESISTANCE

Le raouvement de résistance du peupie chillen contre la junte
:.&ire fasciste conn&lt actuelleaent une nouvelle et extraer-

•aire impulsión. Aujourd'kui, c!est tout le peuple chillen qui
1 tve ouverteaent pour lutter contre la tyranriie rnilitaire.

Jette situation» qui était en ge-rae le jour-a&sie du coup d8é-
ailitaire, a connu un processus ininterroapu d*qn.richisseaent
néthodes de lutte et de leurs répercussions, tant au niveau na¬
va. qu'International. Au début, aprés les massacres et la déca-
■

¡ ion des organisations de masses du peuple chillen, la résis-
ce com.uenqa son^action en regroupant' clandestinement toas ceux
ítaient pr£ts á afíronter le fascismé. De la ont surgi divers
¿'organisations qui se sont lancées dans la lutte en dé fi¬

la répression brutale pratiquée ouverteaent par.les militaires
eistes.

Lors^de cette premiére étape, les taches de la résistance ont
. ..assé yers la .consolidati-on de comités nlandestins et de cer¬
os organismos légaux tels, entre autres, les groupes sportifs,
•x de pouvoir, á cravers eux, atteindre des milieux plus larges

e biais de la propaganda cíandestine. De ees nóyaux de la
-snance sont sortis les premiers traets appelant á la lutte et
'organisation. Dans cette premiére période, les groupes de la
istandease voyaient obligés de limitar leurs actions étant don-
la aegré de répression imposé pa^ la junte rnilitaire.

'tais, bien, que les conditions dues á la répression fascista
L.ent pas changé substancieneroent, le grand raouvement de la ré-
nce a grossi ses rangs chaqué fois davantage tout au long des

ees de régime fasciste, des nilliers de comités clandestina de
résistance se sont créés dans tout le pays, qui ont amplifié
rs actions et frappé dureaent le régirae. C'est á la suite de ce
-loppement massif des organisations de lutte du peuple que lesemires fascistes se sont vus dans la nécessité de maintenir
cu'á ce jour toutes les lois d'exception, comae 1*2tat Siége,
corvre-feu, 11 "Etat de guerre intérieure", etc.

orre part, la rnontée des luttes et la condamnation internationa-
out obligé la junte rnilitaire á camouíler la répression, á la
:.couer de faqon sophistiquée. De 1'assassinat pur et simple,i'abandon des ca'davres dans les rúes et les cours d'eau, on
a étape des_"disparitions", des camps de concentration, qui

... la voie en différents points du pays aux sinistres prisorts dé-
' t' *>

ais, bien que les mesures de terreur et de répression continuent
-.vgner pour soumettre le peuple chillen á 1'exploitation et á la
ere, ce dernier lui oppose chaqué fois de faqon plus déterainée
unxte et sa lutte, conscient que c'est la la seule faqon d'abat¬ir. dictature.



Par estemple nous pouvons diré que 19?? á éte une anneé' de
grandes luttés de masse et de grande sucees poar la résistance.
Pour faire un petit bilan, nous clterons quelques--iiB.es des plus Im¬
portantes lutt.es qui se sont déroulées, luttee & travérs lesquelles
jl peut observen qu1aucun secteúr áv peuple chillen n'est resté en
-'•H.Í.» £■-. ftj

la janvxer, plus de 100 personnes protesten! dans les rúes de
Santiago contre le vol dont ii.>- ont été victimes de la part de la
gosp&gnie Financiare "La Familia". La manifestation est dispersée
par les forcee de pólice. A Puerto Moait, les ouvriers de 1'entre-
prise de con4truction "Los Canales" ont fait gr&v® contre
le álocage dés salaires. Bgalement pendan! les premiers mois de
"197?, les travailleurs de la Baaque da CMli cmt fait gréve
dic. protestation contre le non-paiessent des primes qui avátent été ac-
Mrdées. par. les autorités bancaires.

Le 8 mars,'coincidan! avéc la journée Internationale de la Fem-
Jtej des centaines de femaes ont fait la premier© grande manifesta¬
ron. contre les fortes ¿e la Cour Suprime en reclamant des éclaircis-
sements sur le sort subi par plus de ¡¡>00 personnes "disparues"..

Dans le miíieu étudiant, au début de 18asnee scolaire, se déve-
OP® un grand mouvement dans toutes les universités du pays, contre

.le paieaent des droits d'inscription. L^ampleur de ce mouvement obli-
;;«a Ies autorités fascistas á baisser de 50% les tarifs proposés et
exempter du paiement un grand nombre d{eleves.

A Santiago, les' ouvriers de l1industrie Termokhon ont fait une
gréve de protestation contre les'lieencisments raassifs, et ont ob-
ce:-m grS.ce á cela le respect de leurs droits. A Viricí del Mar les*"ou-
vrters de 1'industrie Promar ont fait une gréve du zéle, protestan!
contre le non-paiement de leurs salaires,

Á: la cácapagne, se sont déroulées des luttes tres importantes con-
trc les expulsions, contre le r.etour des terres aux latifundistas,
pour 1*as^stance technique et financiére, et pour l'application d'u-
ne•véritable Séforse Agr&ire. Nous pouvons signaler entre autres la
itttte de centaines de femilles de la provin.ee de Colchagua qui se sont
mobiliséee activeaent contre les expulsions et les détentions de leurs
¿irigeants.

Pendaat les derniers _mois de ?7, ees luttes impulsées par la ré¬
sistance se sont amplifiées et généralisées. Dans ce cadre nous cite-
ro:as la gréve de la faim de 26 fear.es, parentes et épouses de dispa¬
ras dans le siége de la Cepal, et les manifestations suivanfces qu'el-
ies•ont effectuées, notaaaent lors de la visite au Chili de íerence
Todman, sous-secrétaire adjoint au gouvernenent des Etats-Unis pour
.ibis pays latino- amérxcains, 1'autre le jour oü le nouvel ¿abassadeur
rorci-américain présentait ses lettres de créance.

Les mxneurs du cuivr.e ont également réalisé ¿'importante1mouvements.
i- ■ un des^ plus.gran<fe fut 1{arrét de travail du 2 novembre á la mine "El
v-mientes! qui a été suivi par plus de 60 % des mxneurs. lis exigeaient
ees ameliqrations éconoaiques.

Les travaxlleurs du port de tout le pays font le travail au ralenti
ct refusent de faire des heures supplémentaires, réclanant des aatélio-
-ations des salaires et des conditions de traail.

Cett-s synthése restreinte refléte fidéleaent 1 *esprit qui anime le
iniuple chillen et la Résistance dans la poursuite de leurs luttes.
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eux ílilfe
pour un

Voici quelques semaines, les hebdoaiadaires Ies plus représentatifs des deux
;;ourahts politiquea les plus forts du capitalismo monopolista yankee, le TIME
"liberal"., et le NEWSWEEK "conservateur,faisaient référenca au verdict judlciaire
~u:L coadaranait Richard Helms» directeur de la CIA entre l96:i et 1973 .. á une amande

2úOO do liara, et á un an cié condamuatlon avec liberté sur parole» satis controle
..'oliciere* Délit; avoir menti devant la Comaissioaa des Relafcíons Extarreares du
•lánat des Etats Unis quaat aux activités de la CIA au Chili, activités eóuronnées
par le coup d*état sánglant et. l*ixistaurat -.on de l'une des pires dictaturas fas»
istss d'Aaérique Latineo

Bxaminons les faits selon ees versions m&mesí en 19/3* Helas était acheté par
la Sénat yankee» avant sa uoaúnaticn coome ambassadeur auprés du registe fascista
(l'Iran® Le 7 février et le 6 mars» ii tut interrogá sur las activités de la CIA
au Chili, dénoncées par le joumaliste Andarson» et qui demeuraieat largeoenti¡ découvert dans les fameux documente de la Dans tous les cas, Helass a menti,
tu, comité cela apparait dans le verdict judlciaire qui l*a cóndaamé, il a«a pas
répondu á la Goramission du Sénat de fa$on "vérídique, complete et precise®*®

Qu'avait caché et deformé Helios? Que,selon la versión officielle»"entre 1970
et cette date, la GIA ava.it remis 10 jaiilions.-de dollars a la. droite chiürenne» afín
qu® lis soient utilisés en propagante et en actions contra le gouverheiaent d*Allende
et pour faire pression sur les forcee añades chiliennes afin dfímpulser le coup
i1état» De relies actions avaiaat été approuvées par le Conseil National de Sécurité
sotas la directlon de Nixcm et d*Kenri Kissinger» Prix Nobel de la Paix»-

En d*autres termes, les 10 mi1lions de dollars (et les canta in.es supplémentai»
res qui ne figurent pas dans les textes officie'is), fitrent utilisés pour assassiner

general en chef de l'armée, Schneider, qui .n*était pas partisan du coup d'état»
>ur fxna.nc.ar les sabotages et le terrorisae fascista» ainsi que Ies récupérations

■"..3Tis le sang des biens pris par les masses» dans la suc» pour financer les xaanifes-
¡.ata oas de la droite***» » et cinalement: ia tantative de soulevesáént dirigée par le
bcioirel Souper» avec Patrie et Liberté» le 29 juiaj 1*escalada se terminant par le
,.1 Septeznbre fatidique* Ce jour-lá» ave£ l*assassi&at du président constitutionnel
wa Caiii» debuta une nouvelle étape ce aassacres et de répression systématique
-•ontre le prolétariat et le pauple» qui coctiauent jusqu8& ce jour avec autant de
forcé,

Qn*y a t-il derriére cette déoonstratioc de la "nouvelle morale®» de 1*actual
qvuvernement de 15imperial!sme yankee, principal ennami des pauplas d8Amérique
-atine» et oppresseur dir.ec.t du peupla chillen? Dans le conteste de démagogie po-puliste et pseudo-ehrétiexme de Cárter» le jugeseent st la condamnation de Helias

réprésentent qc'une fardé, hypocrite de l*impériaiisme yankee» dans son effort
vr se relégi?;.itaer a 1*inseríeur cíes Etats Le pauple tsord-américaín a subí
íi'-e longue serie de ¿ésillusxons face á un systéme qui a votarla se presentar costras
3 &ourcé et le garaat de ta justice et de 1*honneteté® Sur le plan internacional»prétend se poser®9en champion des droits de l'ñcgnae", avec pour objectif de doterb.5uti nouveau masque le. Gendarme International®

Soilars d'amende



II est pertinont de rappeler ici que le .neme phénomene cié dénonciationdes activités de. la C»ItA» et des multinationales, qui comrnenqa vers lesannees 70 aux Etats Unís, ne correspondait pas a autre chose qu'ades.contradíctions entre les monopoles ; une telle lutte entre requinsresultait de la dároute militaire et politique que subissaíent íes Yankees
en Indochine, avec ses conséquences economiques internes et externes, quifc'avorisaient íes uns mais porfcaient prcjudice aux autresv Cela corresponda la grande raobilisaticn dü pauple nord arnéricain et des peules dumonde contre la guerra d'agression» Ainsi, les raoyens d'Information
etaient essentiellement repartís entre deux groupes. D'une part, ceux quis3alignaiení: aux politiciens "faucons" partisans de la guerra, soít les
repre&entants des monop_le3 qui. tiraient profit de i'industrie de 13armement«
D'autre part, les libáraux alignés aux politiciens "colorabas", partisansde 1.a paix et représentants des monopoles qui ne gagnaient plus d'argent
avec la guerreo C'est ainsi que le New York Time, le groupe Timé Life, les
monopoles N*B«C» et C»Bc30, l.e Washington Póst et d'autres réalisérent
toute une campagne au cours cíe Taquélle ils publiérent des documenta secreta
du Pentágona oú Pon. donnaxt des précisíóns sur l'organisatíon de "l'incident
du Golfe du Tonkínu0 Aprés quoi, les niilicaires et la C»I0A0 convainquirentle Congres yankee d'envoyer massivement des soIdaes au Nord Vietnam; ils
publiérent les documents de la I0ToT0 qui prouvent son intervention dans
la politique chilienne, d'autresdocuments secrets de la C#IA et ils firent
campagne contra Nixon á cause du Water Gate, etc., *

ri ■" ** - **«r a.vjww --A,
HLe meme Cárter intervine devant la juscice

contre Helias pour negociar et assurer leurs
résultats. En effet, aprés des mois de négocia-
tíon entre les partres, Helms fut d'acccrd pour
se presentar devant la. justíce et s'avouer cou-
pable d'avoir caché 13 informar,íonc Le Département
de la Justice s:sngagea a muter lfaccusation
originellc.qui impliquait une condamnatíon de.
cínq ans de príson en deux accusatíons moindres
et a ne pas toucher a l3impressío—nnante retraite
d'ambassadeur obtenue par Helms» De plus, 11. s'assura qu7 i 1 ne serait pas
condamné á la pri'son0

^ ^ík: -y

Km* 4
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K
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TIME donne une liste des actions auxquclles participa Helms pendant
ses trois ans a la C»I»A«

renvarsement du premier ministre MOSSADEGH d'Iran, aprés que celui«ci
eut incité la, nationalisátion cu. potro]e en 1952, "ce qui apporta
25 années de stabilité" a cette nation ;

renversement du rágiiae de gauche de Jacobo Arbenz au Guatemala en 1953;
» développáment de i1avión espión U2, pionnier de l'espiohnage aérien;

opárations secretes de contre espionnage, achat d"agenta- rivaux, manuels,
militaires et da sácurité, rncitation au développement de satellites
d'espionnage, de bateaux espíaos, ect««#

En 1956, il dirige la construcción d'urt tunnel depuis l'Aílemagne
occidentales pendant das mois, il intercepte les Communications
officielles de la Républiquc Démocratique Allenande«

Et le TIME poursuit : "Helms-a lutté en une guerra silencieuse

/es»

- 5 -



contre des terroristes, des assassins, des sufevorsifs, des gucr.il'eres t
et des obsedes qui attentalent á i'autorité dans leur lutte pour le
pouvoir» Slegant chevalier "de toilc reversible", Helms les a doublés
chaqué fois» 11 était plus rapide, plus intelligent et, cfest certain,
parfois plus brutalo

James SCHLESINGER, ministre de l'Energie du "déraocrate" Cárter,
affirme catégoriquement % "c'est une honte que Díck Helms ait été jugé»
Une sentence sévére aurait été una tragedle nacionales L'épisode n'est
qu'une cicatrice de la guerre* II souligne le service retidu a la Patrie !!

Et le destín de millions de personnes affectées par l'actíon de la CIA,
soujaises a des régimes batards, illégititaes et réprassifs, aux dictatures
les plus corrcrapues des bourgeoisies fantoches de 1*imperialisme, ¿raposees
a travers la CIA ? Et les Chiliens morts dans la barbarie fascista, la faiia,
le cbomage, la persécution des combattants de la resistan.ee et das masses
populaires qui luttent pour se liberar du fascisrae, de 1'impérialisme et
des monopoles nationaux 2 Ge sont des détails sans imporcance pour les
mpérialistes, libéraux et conservateurs. Ge qui est important pour eux
c'est "le service rendu á la Patrie", ou á ses intérets» II serait bon
qu'ils y pensenfc ceux qui placant leur espoir dans l'action du progressiste
Cárter quánt aux droits de l'Homme»

Sí le jugement d*Helms a été negocié, il le fut justement parce que
i»operadion de la CIA au Ghili n*est pas terrainée» Elle se poursuit aujourd'
bul et, parce qu'un jugement á grand tapage aurait agité les eaux de la
peche nord araéricaine au Chilí» II ne faut pas oublier que Pinochet et. sa
baride cpnstituent l'un des nombreux chevaux de Trole de la penetration
imperialista* II a été le plus utile pour renverser Allende et pour
répriraer lsascensión du mouvement populaire et rév_olutionnaire*

Voici quelques mois, le sinistre Pabló Rodríguez, chef de Patrie, et
Liberté, se piaignait de l'ection de 1'ambassade yankee ¿-'Santiago, qui,
en association avec certains notables de la politique républicaine, chercháis
des adeptas paral les forcea arrases pour une éventuelle'alternadive faour-
geoise au régirae péfcrifié cié Pinochet» II est certain que 1'imperial isme
a décídé de changar de pantín quand sera venu le moraent opportun, pour une»
nouvelle étape de la dictature au Ghili et la CIA travaille de facón
accáícrée pour cela0 Le caractere de cette nouvelle étape sera le nene :
répression et exploitation du peuple»

L'esseuce de lJimpérialisme n'a pas changó avec Cartero
H'ont pas disparu les monopoles, ni les mu11inationates, ni
leurs interventiona et .leurs banquea de pillaga, leurs armées
ni la CIA, ni la visite de Todictan, ni les discours de Cárter,
ni les réunions de Clodomiro Alraeyda ea-rainistre des rclatlon
extérieures de l'Unité Populaire, ou d'un ex-Président de La
Üémocratie Chrétlenne avec Móndale ne vont changar la situati
du point de vue des intérets du peuple chilien»

Tout comprarais, ailíance "tactiquc pragmatique", ou quel
soit son appellation, qui ait été negocié sur le ucs du peupl
n'est qu'un nouveau jcu dans 1aquel la CIA est en train
d*employér, córame hier, des millions de dollars pour acheter
des conscientes et augmentar les volonté's» Toute conciliatiou
avec les agents des monopoles et les multinacionales tumbara
inévítablcment dans ia poubeíle de l'llistoire et, avec elle,
ses promoteurs»

Le sang des morts, victimes de.s fascistas instramen~
talístes, diriges, financés par la CIA par 1*ímperislisme
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;■ s*oublie pas avec quelques discours et des larmes de crocodilo, avec
notnbreuses promeí;ses de campagnes electorales des représentants des

¡ñapóles impér¿alistes du type Cárter®
II faut ínciter des ailiances» des cómpromis et des tactíques

-ranunes des secteurs populaires, patriotes" et révolutionnaires pour lutter
yazre le fascismo, assurer la démocratie, les libertes cu peuple, la
■ritable indépendance économique et politique du pays et. asseoir Ies bases
un ampie mouvement populaire et revo lu t í.onnairé qui résolve definítiveraent
■s grandes contradiceions auxquelles est confronté le peuple chillen.

Et pour ne pas oublier le chame qui a suscité ees réflexions,
.e citación qui montre le cynisme et la stupéfíante frivolicé du journaiisme
ibéral" yankee : Kdoncs finalement, cela lui a coúté deux mille dollars?
■obablement une bagacelle» si ieon pense a la maniere dóht peuvent se
.rouler les choses dans le commerce de l5espionnage".

:e ouvriers-paysans
Sous la consigne "LlíTTOHS POUR LA LIBERTE SINDICALE", nous recavons

Chilx ce ¿ournal. II appelle á fairetaire le mensonge tasciste avec la
rite du peuple et a contrecarrer la répression avec l'unité et la *lutee
-,s masseSo Nous reproduisons des extraits que nous y avons releves®
INFOSHATION DE LA PEDERATION RANQUXL ; en a divisé les propríétés du
secteur réforméen 33.ÓCO parcelles et on aremis 13.600 titres de terres.
En conséquence, 60 % dudit secteur est resté sans travail, sans le droit
.% la terre et aux tsaisons qu'ils habicaient® On a liquide les insta!lations
avec le parcellement, on est en tran de creer une grande quantité de
atices propriétés, avec le tort consécutif que cela représente pour
1®agricultura» tarst dans le domaine économíque que dans le dómame
social.

L'actuelle reforme a jeté au moins 40.000 paysans au chomage.

SUSPENSION DU FIHAMCEMENT AUX ORGAHISATIQMS SYNPICALES ; Sous ce pretexte,
aux travaillers agricoles, on décompte 27„ de leurs sale i res mínimum
amposables. Cepandant, l'argent n*est pas remis aux organisations. C*est
un droit pour les travailleurs d*exiger 1 'accomplisseiaertt de cecte
disposición®

- FálS DES BASRICADES, APPORTE CE QUE TU AS DANS CBT.TE LUTTE POUR LA
D70NITE ~ST LA LIBERTE DE NOTKE PATRIE ; II est cíair que la dictature
sans etre renversée ne s'effondrera pas d'elle marte* Pour la renverser
lsunité, numéríque ne suffit pas; il faut en plus ailer de I*avartc vers
une urtíié qui serve chaqué fois plus le consbat antiórccatorial.
L'unité et la forcé de l!alliance oi.vriers-paysáns et des patriotes
en general, se développera pas á pas® II existe un mecontentement
qui manera au coínbac cuverc, de la résístance ciandestine au combat
ouvert, des petites actions aux grandes luttes generasisees®



PAYoANS - Sous ce titre» le Journal Alliance Ouvriers Paysans» edité par leFront du Peuple» tíénonce la démagogxe cu ministre da 1'agriculture fascístele general d!aviación Sergio Crespo qui a declamé que "la reforme agraire ne,reculerait pour aucun motil"; cependant , cela s'est traduit par une grandequantité de térras expropriées» réouisant des zailliers de compagnons et leursfamilles á une cruelie misére» Les renv^ois se font sans indenmisation et»
pour remplacer les délogés, on aabsuche des travaílleurs pour raoins de 6 mois»les renvoyant sans precisar le ía&tíf et sans préavis pour leur payer dessalaires miniiaes et pour ne leur'aocoráer aucun avantaga et exiger d'eux dutravail supplémentaire mais sans les payer en heures supplémentaires,,

De plus» par décret de la Junte» depuis janvier 1974» les patronspeuvent Siécompter jusqu'a 50% du salaire selon le principe des avantages,alors que le décompra máximum pour l'année 1973 étaic de 25% ce qui signaleun retour en arriere de plus de 20 ans dans les conqueres» Ávec les fascistas»fes métayers qui paient córame location de la terre la moitié de
ce que celle ci produit» ont cerda la quelite d'ouvriers agricoles, ce qui
fait que les patrons sont ex exaptés de payer une serie d'avantages» la sécuritésocxaie* Les patrons'peuvent les renvoyer d'un aonent á l'autre et.quelle
que soit la réclamation ils doivent lfadrasser aux juges civils et non á ceuxdu travail» ce qui implique des procédures tres longues»
PJ^AYE FORME DE. LÚTTE «■ Face a la répression syndicale, aux libertes démocra-tiques vidées, au reajustejaent miserable au mal nótame "nouveau code du travail"et á la reforme provisoire, la classc ouvriére, les paysans et le peujble engeneral» nous devons nous UNIR» développant toutes les formes les plus diversesde luttes selon les conditions que nous áurons dans nos fronts de travail
respectif5,
- lutte pour le rénversement•de la dictatura* Fin de l'état de siége, de larépression» de la persécution et du raouchardage
- lutte pour la poursuite et 1*approfondissement de la Reforme agraire» Nonau parcellement itidiyiduel» Béfense et appui éeonomique et technique dessecteurs reformes, Crédit adáquat et baisse des prix pour les insolvables.- lutte pour le retour á 25% máximum» Son au 50%*
» retour pour Ies metayers da leur qunlification de travaílleurs
agricoles;

- lutte pour toutes les libertes sindicales perdues á cause du coup d'étatfascíste : renforqons les syndicats, fédérations et confédérations» luttons
pour les élections sindicales, pour pouvoir élabcrer des cahiers de
pétitions et avoir droit a la gréve* NON AU DECRET 198 !

Pour tout cele» nous devons organiser des comités clandestins de
lutte sur tous las fronts de travail,

LE DROIT DE GREVE » En Mars 1975» 1®ex-ministre fascíste du travail
Niconor Díaz Estrada a declaré dans une reunión de ministres du travailréalisée au Pérou : "la gréve est un droit fondamental des travaílleurs"*
Sn 1976» l'actuel ministre du travail, Sergio Fernandez s'est declaré
partisan de lfeliminación du droit de gréve. "qui est une forme d'expressionde la forcé utilisée. cómate instrument de la lutte des ciasses"»

Le 10 Décembre de l'année 1973» le décret loi 198 a été passé»"C1 empache les travaílleurs d'exercer leurs drpits acquis aprés de longuesluttes syndicales. Ce qui fut decreté córame transitoire dure depuis plusie 4 ans» Le pretexte est que l'on veut "saper l'activité politíque al'intérieur des syndicats"*
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voix de Fcscier
Nous avoas rscu du Chili ce quotidien des ouvriers de Huachipato»

'•«us en raproduisons quelques extraits i
"Les coups les plus meurtriers subís par le régime fasciste luí ,

ar, été portes par les ouvriers des villes et de la campagne® • Dans les
.ndustrles, on a fait greve pour nonpaiement et non respete des accordg.ainsi que
;.es sabotages, des boycotts de la producción et das machines, des ralentis»
emente de travail stc«s(1 Pour cela, les ouvriers ont développé 1*organisation
tlaadestiae et reaforcé.. 1 'organisation syndicale, développé la solidarité ♦
lis ate Sraignent pas la répress'idiu' 'Bien que ..da»s...certa ins cas, les torces

v.épressives aient effeetué des arrestations, elles se sont vú'es ofoligées de
xbérer les détenus®

L'opportuaisme, qui n®es£ autre chose que 1*influente bourgeoise
■ <u sein de la classe ouvriére, a causé da grands domsages' a cette derniére
:tt la désarmant idéologiquement, politiquemeíit et mafcériellement, en la
.íivisant dans plusieurs partís étran gers á ses intérets, emprisonnant le

. icnvessent syndical dans le cadre des lois bourgeoises, en "parachutant" a sa
lirection des bureaucrates disposés á vendre ses luttes a la premiare occa-
"lorto Aujcurd* hui, 1*opportúnisme tente d'ezapecher Ies ouvriers de lutter
our leurs problémes et. pour abattre la dictatura®..lis essaient de nous
■:.ersuader de ráster passif s et immobiles,- en atteiídant que. I' iapérialisme

■ ankee se mette d1 accord avec la junte pour un changement" sans ímprévus qui laisse
les choSes sans changement dans les mains des fascistas» L•opportúnisme sau¬
cerait ainsi les bourreaux et les fascistes du chatiment pcpulaire et
,;auverait le régime d*exploitation et de domination des yankees que le peuple
avec la classe ouvriére á sa tete, v'eu't détruire®

L*opportunisme favorise la surexp loitation et la dominación impe¬
rialista j íl porte la responsabilicé de ce que nos luttes et organisations
aient été durement touchéas par les fascistes» Cependant il existe aujour-
c15fc.ui des conditions pour .développer' ua fort et conbattif raouveroent syndical
indépefodánt des partís et de toutes -paLitiques qui favorisent le systéme d8op-
pressioa et d*exploitation ; un mouveaient syndical qui scit. au service de la
classe ouvriére et de ses luttes, qui soit capa,ble d'organiser tous les ou¬
vriers pour affronter nos oppresseurs et nos .exploiteurs, qui soit au service
i'une patrie véritablement damocratique et libérée de tonca intervención

. íjspérlaliste®
La premiére tache dans -ce seas, ese de réorganiser le syndicat, en

en expulsant les agenta du fascisme qui y sont iñtfoduits- pour .qu'i.l soit
:»n accorá avec nos nécessités et non pas avec la dictatura® Les nouveaux
.iirigeants pourront n'etre que des camarades honnéces et coiabatifs, du ao-
■nent qu*ils son¿ a la producción et pas dans les bureaux et coupls de la base.
Pour cela , nous devons nous mofc liser pour la liberté syndicale, pour des réunions
sans marcha'nd ni espión et pour éliré librament nos véritables dirigeants® Nous
devons avoir des comités clandestina capadles d*affronter la répréssion,qui nous
mobilisent ^ pour récupérer•les libertes syndicales et qui appuie le syndi¬
cat pendant les luttes*Nous devons nous unir tous dans une nouvelle céntrale
uníque des travail eurs qui impulse 18organisation et la lutte en dépassant
la legalicé bourgeoise qui sert a nous opprimer et non pas a nous liberar®"
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JUSTICIE POPULARE

Le joumal des ouvriers de la sidérargle de HUACHIPATO publie
la déclaration suivante, aprés que plusieurs mouchards aient été chatiés
exemplairement» "Tous les soouchards recevront le ráeme ti:aitement, et si
leurs délations conduisent á Parrestation de membres d.t FKONT BU PEUPLE
ou d'autres patriotes anti fascistas, ils seront chatiés sans pitié"®•o

SEUL LE PEULE UNI, ORGANISE ET EN LUTTE SAUVERA LE PEUPLE :!

VETUD1 ANT
rgaoe do Iraní uaiversitaire antiiascite

Nous reproduisons certains extraits de ce jouraal :
LES EXAMENS OBLIGATOIRES ; DE NOUVELLES OBLIGATIONS FOUR LES ETUDIANTS

Les examens imposés vJ améliorent pas par eux memas la cualité
de Penseignement® Le seul objectif de ees obligations anti pédagogiques
est de couper les étudiants de la crise économique et politique qui
affecte dsune maniere criminelle notre peuple, c'est de creer des
obstacles pour 11unité des étudiants avec la lutte de aotre peuple contre
la dictature, pour ses droits et libertes.

Ils veulent des étudiants "a temps oomplet" : pour cela, beaucoup
deétudiants sont purement et simplement renvoyés aprés un échec et il
arrive qu'au cours d'une premiare année d'Université il y ait 60%
d9échec® Ge sont principalement des étudiants travailleurs ou des fils
de travailleurs qui sont le plus affectés par cette situation. En effet
ils doivent consacrer une grande partie de leur temps á gagner leur vie®

La politique de la junte dans les universités est destinée á
les mettre au Service du capital étranger et des classes les plus
réactionnaires du pays. Elle veut former des "professionnels" indivi¬
dualistas, arrivistes et limites dans leur compréhension du contexte de
la société, sans capacité critique ni initiatxve, csest a diré des
serviteurs dóciles des monopoies, des latifundistas, des financiers et
des imperialistas®

ETUDIANTS ! Unissons nous pour empecher que Puoaiversité ne soit
transformée en une agence de Pimpérialisme et de la monarchie !
Opposons nous aux examens obligatoires et luttons contre 1'ingérence
fascite a Puniversité ! Nous vous appelons a rejoindre le FSONT ETUDIANI
Notre tache fondamentale est de nous organiser pour résister et combattre
ensamble pour la conquiste des droits et libertes fondamantales du
peuple; nous devons nous organiser en groupes de 3 a 5 personnes et
développer un travail d*information pour la résistance, la préparation
idéologique et politique anti fasciste et démocratique® Nous devons
former des comités de résistance capables de résoudre par eux memes les
problemas matériels de propagande® Nous devons saper le moral des
tortionnaires et des mouchards en leur montrant que les sbires du
fascisme paieront pour leurs crimes#



PCR «taCHILI
Parad les derniers laatériaux re¡jus du P«C*&» entre autres £1. PUEBLO et

EPXTIÜNS nous extrayons les informa tions suivantes s
ALTIV'ITE SAglOEALE DES PADRES W P„-C,&0 I8J GKI.LX

Dans le cadre des activités de. la seconde conféreace nationále da P#C»R*
da: Chili réaliséa dans la clandestinité» s'est éffectuée une reunión pationale
ás cadres oá a été analysé un docuxoent qui contiene certains elements povr
1,*analyse de la situación mondiale» Le rapport vieat d*etre publié en espagnol
par ELXTIONS M«L«> et en franjáis par les EDITIGKS N©'4R»de Paris»"
DIFFgSIOH OES :-X)CDMEM?S DE LA 2C' GONPERENCE NATIONALE. DU P.CdEU W CHILI

II vieat d*étre publié au Ghili. une nouvelle édítion du numero spécial
du journal El Pueblo qui contient le conxuuniqué de presse, les dix résolutions
pñbliqueset le rapport politique presenté á lá lié Conférence Nationale du P*C«P.„
La. Xere edición a été complétement épuisée» Cosme ce sont des matériaux qui ori&ntent
de fa$on concrete la lutte actuelle des révolutionnaires et anti fascistas
chiiiens, ils ont été largement diffusés dans tout le Chillo Sur le plan, inter¬
nacional, ils ont été publiés en anglais, albanais, franjáis, allemand, italien,
japona!s3 turc, grec, portugais, suédois, norvégien et espagnol, langue. dans
laquelle ils ont été reproduits dans plusieors pays d'Europe, en Colombia,
Equateur et Venezuela®
BORTÜGáL » Une delegación représentant les jeunes du Farti Communiste Révo-
lution&airé du Chili a assisté au Xer Congrés de 1*Union de la Jeimesse Communiste
Révolutionnaire du Portugal qui s*est tena áLisbonne les 20 et. 12 Décembre» Des
délégatíons d*organisations marxistes-lértinistes des jeunes d* Albanie, Al 1amague,
Angola, Brésil, Espagne, Gréce et d*autres pays, y assistaient® La. delegación
des jeunes du P„C«R» du Chili a. lu un message de salutations dans la demiére
partió du Congrés et a été fcrtement appiaudie par plus da 600 assistants®
IRAK - Le Comité Central du P«C*R* du Chili a envoyé un chaleureur salut
auk marxistes~iéninistes iraniens á l'occasion de la célébration du 1er Óongrés
,du Parti Conmujniste des Ouvriers et des Paysañs d'Iraiu

TOME II DU LÍVRE DE JORGE PALACIOS
"CHILI / USE TEJÍTATIVE DE CCMPSOMIS HXSTORXQDE "
Les Editions SBE viennent de publier ea frartqais, le tome II du lívre

"Chili, une tentar, ive de comproíais historique" de. Jorge Palacios, oü sont
ánalysées les instituí:ions bourgeoises affroncees par le gouverneáent Allende;
les contradictioás au sein des forces d*opposition et du gouvernemeat et
les perspectives de la lutte contre la junte militaire faciste®

«■ i 1 «



EXTRAITS DE L'ENTREVUEAVEC PEDRO VUSKOVIK
publié dans «interviú»

"Le Parti Socialiste traverse une críse profonde» Globalement, on pourrait
diré que se sont définies 2 tendances antagoniques. 11 y a une tendance qui pense
4ue dans les conditions actuelles de répression, il est tres difficile de recons¬
truiré une organisation révolutionnaire á l'intérieur du Chili. Cette tendance pro-
pose de mobiliser des forces extérieures pour imposer une modification de ees con¬
ditions. Ces forces extérieures sont la social-démocratie européenne et les cercles
appeiés progressistes ou 1ibéraux du Gouvernement nord-américain lui-meme.

"Setta position suppose de séparer de faqon déliberée la lutte du peuple
chilien de la lutte des autres peuples latino-américains afin de préserver 18 enor¬
me degré de solidarité provoqué par la condamnation du régime de Pinochet. Geux
qui lsentretiennent craignent en outre que la liaison avec d'autres organisations
-cree une itoage d'extrémisme de gauche excessif Clodomiro Almeyda, en tant que
Secreta ira exécutif de l'Unité Populaire, adresse une lettre aux présidents des
pays qui appartiennent au Facte Andin pour expiíquer que le Chili réintegrera le
Pacte aprés la chute de la Junte Militaire, il legitime comme président de son
peuple le dictateur bolivien Banzer par le caractére méme de cette lettre. Quand
Luis Corvalan établit une différence essentielle entre le régime de Pinochet qu'il
qualifie de fascista, et celui de Videla qu'il considere comme un régime de transir
quí s'aporocherait cu régime équatorien, il legitime la dictature argentina.

"La subordination de l'effort pour reconstruiré le parti á un changement de
régime qui permette le retour des dirigeants au Chili, talle est une des conséquenc
importantes de cette ligne qui a dominé á la dirección formelle du Parti Socialista
et-de l'Ü.P® - en exil.

"II y a un autre courant dans lequel je me situé, qui formule une thése fon-
damentalesaent distincte. Ce courant considere que la présence du fascisme en Améri•»
que Latine en general, et le cone sud en particulier, n'ast pas le produit du
hasaré. 71 existe des raisons concretes qui expliquent l'avancée du fascisme:
l'échec du pro jet de. développement du capitalisme dépendant. qui tente d'aller de
pair avec des expressions, quoique limitées,d1un processus démocratiquej 1*incapa¬
cité des bourgeoisies nationales á diriger ce processus - incapacité qui les entra!
ne nécessairement au fascisme; et la présence de'!•imperialisme nord américain.
On ne peut espérer que les agents de ces memes forces imposent. des changements
significatifs; ils pourront au máximum proposer le changement d'un dictateur par
un autre®. Nous en revenons á une vérité éléroentaire: ce sont nos peuples qui ré~
soudront cette lutte et personne ne la résoudra pour eux®

" Le fascisme constitue la derniére possibilité de soutien du capitalisme
dépendant, et il n!existe aucune perspectiye sérieuse, réelle de changement des
régimes fascismos en dehors de la perspectiva d'une tranformar.ion directement
socialiste. Pour le reste, nous pensons que le succés de la lutte dans n'importe
ieqpei' de nos pays dépend d'une avancée substancielle de la lutte de,s autres pays.



écrlf tu prason
Le poéme qui est publié ensuice a été ¿cric dans I'une des prisons instaurées

•f: la junte militaire fasáiste aprés le coup d'état® L'auteur, Luis Duran, lla
it parvenir á sa familia au mois de septembre-octobre 1974. Depuis, on ríe sait
(«8 á son sujet. Aujourd»hui, c'est un. de plus parmi les milliers de disparus.

Maxa égalemetitj, les parents qui se sont mobilisés pour éclaircir le décés ou
■ : constatación de la raort de ce camarade dans les prisons du facisme, ont souffe
la répression. C*est le cas du xailitant du MAPU, Jorge Palma qui a été

•rrité le S Septeobre 1977 et torturé sauvagement» Son délit, selou les fascistas
;cst d'avoir participé au comité des disparus qui agit sous la protection de
: uicairie de la solidaricé® Palma est le. fceau ¿rere de Luis iDuran®

T Un. jour, peut etre,
Dans ns importe quelle rué
Oü dans ^importe quelle celluie
Avec morí dos brulanfc
Goatre une muraille frolde,
Je zaourrai»

Peut etre au iever d*un nouveau jour3
ou dans l'obscurité brutale áe la uuit,
S'élevera pour la derniére fols mon cri de liberté

Alors,
Pour que tu se m'oublies jaríais,
Je te laísse en. Mritage deux mots t
Je t'aime®

Pour toi, jsai été plus fort et meilleur,
Pour toi, je cíe suis senti plus pur®
Mon peuple te remerciera
De l*as»ur que tu as fait renal'ere aa moi»
En chantant, tu someras, en chantarte, tu récolteras,
Ton visage, préoccupé aujourd'hui,
Sera souriant der&ain
En regardant tes enfants jouer,
Aopuyee doueement au bras de ton compagnon,
Construisant le futur heureux,
Cu man sang,
Le sang de taat, a arrosé cette terre.
Sois heureuse et souviens toi de rnoi,
Je t8ai aimée en silance
Que mon demier cri soit un cri de triemphe et d'amour®

l'ASSBCUTUI PÜ8E L£

IJAssociation pour la diffusion de la
Culture latino-americaine a organisé
une "PENA" dans le but de ¿aire
connaítre^ les richesses artistiques de
nos peuples»
l,a "PENA" se tient tous les vehdredis
a partir de 20 E. au 27, avenue de Choisy
(mAr.ro ; Porte de Choisy)®'
Le prix de l'entrée est de 15 franes
{'Etudiants : 10 franes)

siíüsish m ia eemsbf

- 13 -
273* de eatasj H porte fecteisy



AVEC

i

André JAGQUBS est tres lié aux activités de solidarité avec le peuple
<... i lien* En 1977, il a fait deux voyages au Ghíli (en janvier et en juillec) et
il vieat de pu'olier un livre avec des photos en couleur des faits menés au
'.-Mii par les £ arares et les parents das prisormiers politiques et des disparas®
ta livre intitulé j "Un peuple brode sa vie et ses luttes" est an vente á la
IfctOK, 176, rué de Grenelle PARIS 7 FRANGE»

André Jacques, qui est aussi Secreta:'.re General de la Ligue Internationale
pcur les Droits et la Libérationdes Peuples, a accordé a ANCHA 1*interview que
v¡ vis publions á la suite :

Ai-íCHÁ, - Quels ont été les objectifs de la junte militaire et de 1 *impérialisme
au Chili t

■■ .7* - lis ont voulu arreter le progrés d'une société et ils y sont arrxvés®
lis ont voulu freiner la recuperación des ¿atieres premieres chiliennes
par les Chiliens et l'ont obtenu également®' lis ont implanté l'économie
libérale raais ils sa sont trompes car ils ont fait croire á la population
e£ notamment á la petite bourgeoisie que l'économie libérale signifiait
la prospérité® Mais que s'est il passé 7 Les grands bénéfices ont été
surtout pour le capital étranger. 11 y a au une enorme concentración
finaneiére» L'économie de transformación et le commerce ont subí deux
attaques : inexisteace du pouvoir d'achat (choscage, bas salaires) et
invasión inassive de produits étrarigers, et cette demiére a pris de
telles proportions que j'ai vu a Santiago des magasins qui affichent
"Ici on vend des produits chiliens"»

VvvEA - Pourriez nous diré d'aprés vous commant il est possible qu'au Chili
la répression soit toujours aussi forte et qufen meme temps se
déroulent des manifestatioas visibles de la Résistance ?

A,Je Et bien, dans un premier temps le répression a été brutale et sauvage
car ils se trouvaient devant un ennaavi fort, lsesperance populaire
en pleine vigueur et il fallait l'écraser complétement et avec dureté»
lis ont détruit systématiquemetit les stractures politiques et syndicales;
cependant, le mode de répression vJétait pas sophistiqué au point de
détruire aínsi® Cependant, maintenant ils ne peuvent agir de la méme
maniere, puisque á l'intérieur meme du pays la résistance de la
population est beaucoup plus profonde que celle á quoi les militaires
s'attendaient et d'autre part le Chili est surveillé par l'opinion
publique internationale®*

La résistance au Chili se manifesté par exemple dans la vie
quotidienne, par le maintien é'une certaine capacité d'organisation, y
compris au niveau de petits problemas oü la Vicairie de solidarité a joué
un role d'appui dans les cautines populairés, ateliers, bourses du travail
s mdicats, publications etcsV®* La Résistance s"exprime aussi au niveau des
activités politiques, car toutes les orgahisations politiques n'ont pas été
cérruites conme le voulaient les militaires®* Il y a ai une rénovation
des cadres dans les partís chiliens.'1

«* i4 —



Les contradieticas au nivtau de la bourgSpisía se sctit
aigui.sá--ví»La déaocratie ohrétieune* est traversée de courants coatradictoires
II y a ,;¿5 groupes en se, sein potar qní l*expér£ence Pínochet est «a échec.

Pour toutes ees raisons, pour maintenir la vie actual1®, la
dicta" are ne peut accapter les exigences populaires (salaires, travail,
cél rr.u ;, agraire, droits des citoyens, participation politique, etc»»V) et
pct.v ; '.v-icber ees ecgenees, comee lis ne peuvent le faire ; :&a¡& aixparavant,
ils rendu ia repression plus profonde en tai séhs» Coianie•'•••. cela 's'* exprime

i, X ¿

- et essayar* de détruire les moyens de coBsaunlcatior (radi. , presse,
unxversités, syndicats, partís ,-»y)
fre."":age et eacadreatent subtil de la population (l'emploi mínimum est un
axample c;e service miiitarisé; on laisse travaillex plus <e trois mois
ceulement ceux qui se conduisent bien» Bresque tous soitc organisés
miiitáiremenc; on controle la population qui vient de la campagne;
tous sónt fiches etc.lv)

■» 1, pólice veilla be&uccup, controle, arrete cércalas et les relache
apees, er torture d'auíres, -.anace les parents, suit les gens, tout
ceci pour cree, ene pet generalisée d?avoir une activité politique»
iboi-ñi&aé, j*a:. ent&ndu beaucoup de té: . oignageí: de menaces télépboniques
cc dsa.ctivités destinées á augmentar la peur, ecwnme par exeap.le,
J *arrét d'uae vbitv:r dans uuc rué fréquentée s ils jettent par terre
Ou ®ort efe reparnentv

Mais lace á cent cécL il y a une recruceseanee ce la Résistanee
¿ux iait del'exces de la repression» Par exemple, les femmes des
disparos s elles out tant sorffert que maintenant elles n'ont plus
peur, alies' n,-ont ríen á perdre et luttent jusqu'á la fin (grave de
la faír m .naifes tations publiques,, etc«\,v )

1 Lá repr gsion et la faim ¿ont -tellement fortes qu'il y a
presque une c-..-»rr.e entre la rebellion spontar.ee et la capacité
d1 organisati->n de la population chilienne, et cette derniére est ea
tru.üV de gagner» Je peux témoigner que la population chilienne, politi-
quement consciente est tres audacieo.se et utilise toutes ¿es possibi-
lités pour s'exprirer.. toutes las contradictions»*

J*ai. va iors de moa dernier voyage un grand développeoent de
l'crganisatxc.A syndi -.ale et la disparition de la peur ches une partió
des gens : par exempie, le fait que beaucoup de peticione á la Cour
ees deraiers fceaips, se fassent avee une grande quantité de signatures ,
montre que désormai«t, ils n'ont pluspeur de la repression»1
Cette situatien me : ppelle er» franee, en I94l¡, quand beaucoup de
gens disaient qu-ou ne pouvait pas résister aux Allemands, et deux
ans plus tard, ees manaes personues voyaient qu'on pouvait bien résister
coiabattre t agir vi ctorieusementv

Pour finir je voudrais diré que dans l'état actuél des choces,
oí» ia Réslstaace grandit ou les patriotes chiliens coureat c'e grands
risques, la solidaráté Internationale est plus nécessaire que jaitaisj
Las Chiliens á i'extérieu et tous les progressistes ¿u monde
doivene agir et vite» Nous ne pouvons laísser seule la Résistance
chílienneo'



luvelles
•P3V3_DANS LES LILES EEJZEIVEE '¿EL T5NIfflF "

"Personne ne travaille le 2» rr.ardi. Car nous gagr.ons une misare.
Parce que nous n'avons rien á mettre dans la narmite.
Parce que l'échelle mobile est une farce.
Parce que les dirigeants syndicaux sont des pantiris traxtres
et une barde de vendus,
Laissons les pleurs de c&té et faisons face á la défense de nos
intérSts.
Centre la misere générale, luttons !
Lisez et faites circuler !"

Voila ce que disait en partie un des noabreux traets qui circuíé-
■ent dans la mine "El Teniente" les jours précédant le 2 novenbre
:.ernier, traets dans lasquéis on faisai.. un appel á la greve.
le 2 arrive, plus de 60% des mineurs ne se presentarent pas au

rravail. Les ouvriers de la mine "31 Teniente"* un des centres cupri-
reres les plus importants du pays, avaient décidé de faire greve
liOur protester contre le non-respéct, de la part de 15entreprise, des
jugageaents sur les salaires et Ies avantages sociaux.

Cette greve est le point culminan! tí*une serie de luttes qu'-avaient
voxxencées les mineurs il y a des mois, et, étant denné son ampleur,
rile provoqua la panique enez les autorités fascistes.

Des que la nouvelle de la greve fut connue dans tout le P&ys* di¬
versas organisat^ons sindicales, étudiantes et de masses, firent sa~

• oir leur solidapité aux ainelirs en greve et alertérent .les gens
rontre le áanger (S'actJons ^e répression.

2T_DSS_PARSNT2¿ 5^3 DJSPA3US
Le jeudi 17 noveabre, des parents des disparas firent une nani-

festation devanó la Chancellerie du gouverneaent, á l'heure oü le
,:Ouvel ambassadeur des Etats—Uris au Cniii présentait ses lettres
:!e créance.

Plus d'une centaine de femxas, portant les portraius de leurs pa¬
rents disparus sur la poitrino, distribuérent une déclaration dans
racuelle, une fois de plus, elles attireat l'attention de 1"opinión
:oblicué et Internationale en exigeant des éclaircissexents sur le
:>ort fait a leurs parents.

Au bout de quelcu.es minutes, les forces de répres-iorr arrivérent
sur les lieux et connencerent imnédiateneni á arrSter les participan!;
;ui, bras-dessus» bras-dessaus, avancérent juscu'aux flics en chan-
ant le chant national. Córame la aanifestation ne se dissolvait pas,
n nouveau contingent de policiers arriva, qui corxrercérent á arréter

- ius de 40 personríes, et 3 journalistes qui 'couvraient l'action. L!un
.'eux, Charles Padilla, correspondan! de'l'agence üFI, fut arrété
vec les femm.es pendan! plusieúrs heures.
Les manifestantes qui furent arrétéas furer.t libéreos ultérieuretóert,

•'.ais il leur fut no tifié qu' elles devraient coaparaitre au 3éme Tri-
unal de Crine pour "troubles de l'ordre nublic".
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•' .^'AISOX D2_L¿EGL IS2 PASES
Une gigantesrue opération militeire et policiére fut déployée par}.es forces fascistes pour raser la maison d'exercices dépendant áe l'Ar-¿ev§ché de Santiago» sous le prétendu motif de "chercher une bombe".
A. l'endroit de l'inmeuble, situé á Crescente Errázuriz, á Santiago,: v-rivé-rent 4 bus, 3 jeeps et plusieurs autres véhicules transportant; ?s forces de oolice et des membres de la Céntrale Hationale d'Informa-:: ons (ex DINA).
Dé'rriere la prétendue recherche de la bombe, il y a le motif réelcausa la démolition, et qui était une reunión de siembres importantsla Démocratie Chrétienne avec des dirigeants syndicaux appartenantce courant. La pólice, aprés avoir vérifié l'identité des participants,■c retira sans arréter personne.
Face á cela, l'archevéque de Santiago, Paul Silva Snriquez, rendit pu~i;i ique une déclaration condamnant de tels procédés-. Pinochet répondit queau "il avait beaucoup de respect envers l'église catholique".

2XILJ>E S2PT_LI2IG2A2TS SY2DICAUX
La junte railitaire fasiste a ordonné l'exil dans 1 'innospitaliéreégion nord du pays de sept dirigeants syndicaux. SeIon des déclarationsv.u tyran Pinochet lui-mSme, l'exil est dü á : "ils ont praticué, de■agón réitérée, de l'agitation politique dans le domaine syndical, fo-r-entant et organisant des actions d'indiscipline dans le travail, ab-olument contraires á la sécurité nationaíe".
Les dirigeants sur lesquels pese l'exil sont : Juan Bernardino Pin-rneira Cortés, dirigeant du Syndicat Professionnel Caletor.es de la mineña cuivre "El Teniente"; Pamon Arturo Latuz Faviz, directeur du raSae...dicat ; Carlos Manuel Arellano, dirigeant des Employás Particuliersñ.; Pancagua ; Mil ton Cesar Puga, du aiSme syndicat ; Héctor Cuevas Sal-\ .íior, dirigeant de la Fédération de la Construction ; Garlos Frez Po^o,c.. la Fédération des Travailleurs Portuaires, et Juan Sepúlveda Malbrar,s Syndicats Fensa-Mademsa.
Oaelcues-uns parmi ees dirigeants n'ont pas•encore été arr§tés par'J »s forces de pólice. Les déporbations doivent se faire á Visvirí, Ca~quena, Guayatiri, General Lagos, Villa Industrial, Chumiza y Chapiquiña,t ■ ees lieux se trouvant dans la zone nord du pays, pres.de la fron-t.'.ére bol'ivienne.

1 -AVÁ2X RALENTI DAHSJ.ES^POETS
Les autorités portuaires sont préoccupées par les manifestations de:'í■■ ■ ocutentement, et par les exigénces salariales des dockers. Ceux-ciñ entoné un mouvement dans tous les ports le long des cStes du pays,i: travail ralenti et de refus total d'effectuer des heures supplémen-tafrea, de méme qu'ils ont refusé de travailler les dimanches et joursL- file. Les dockers s'inquiétent aussi de 11éventualité que 1*Entré¬is ..si- Mari time du Chili passe aux mai-s ¿u privé.
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ouvelles
,.c,:s CHILISpTSS^. PAPENLES DES DISPAP'JS, SE VOISNT IP"SSDI5S_L2

• ;S°23JLü CHILl
Ana González, Ulda Ortíz et Gabriela Bravo ne purert rentrer aans

eur pays, apres avoir participé á l'Assenblée Générale des Nations-
ies, á la session des Droits de l'Honne.
les fem.mes courageüses allérent jusqu'au siége de l'ONU pour ex-

riner devant cet organisae le cas de leurs parents disparus, lasquéis
:•nt néconnus et ignores par la tyrannies fasciste. Cn leur refusa le
isa. d'entrée á 1•aéroport Pudahuel, et on les refoula en Argentine oú
i pólice argentine, d'uh coanun accorá avec la pólice cülienne, es-
•■.-¡ya de les arréter. La détertion fut évitée gr§.ce á 1 'intervention de
:•uetionnaires des Xations-ünies. Pinochet justifia la mesure en al-
sguant que les trois fenríes "diffanaient le pays".
< iSEBMBLEE G^i?AL2_DES_yATl0LS-ÜLI2S_C0yDA»:E LA JU::TE_MILITAIPE
ÁlCISlS^POUP VICLATICN DES DP0ITS~D2 L'HOMME
L'Assenblée Genérale des Nations-Unies venait de condanner une
is de plus le sanguinaire régime fasciste chillen pour sa constante
Lolation des Droits de l'Horane. A cette cccasi'on, le vote fut appuyé
xr un nombre inportant de pays cui montrérent ainsi leur aversión pour
la dictature. Des pays conree la France, la Pépublique Fédérale d'Al¬
magne et d'autres cui auparavant s'abstenaient ou votaient contre
:stinrent alors par leurs votes.

•

. '¿2CISME ASSASSIXS LE_J0UP^ISTS_A2GUSTC_C^X0?TA_AGSVEDp
Le 8 décenbre, les forces de pólice de Pinochet ont fait une nou-
e victime. Déployant une grande quantité d'efíectifs, les sbires

- la tyrannie se nireht á assiéger la naisen. du journaliste Gamona,
•assassinant sur-Ee-chanps. Augusto Gamona milita!t dans le Kouve-
?:-t de la Gauche Pévolutionnaire (MIP).
y . ^ AD;';cr * rpTC)~rC prn "mT^'í.TC:v A* >• - . ^-»*^/ _ rx. 1 ^ lu.,El

•A Valparaíso furent arrétées 7 personnes accusées d'appartenir á une
•oHule "extrémiste". Les charges qu'on leur impute sont celles de "dis-
:..iter et ter.ter de renverser le gouvernement, en portant atteinte á
süreté intérieure de 1'StatM.

Les autorités fascistes se basent, pour leurs accusations, sur 1 'al-
.. a i: ion selon laquelle les détenus possédaient "une ahondante littéra-
,;re marxiste et á caractére subversif". Tout.es les personnes détenues
o.-ont jugáes par le Mini s tere public Naval.

A Santiago, le 29 novembre, les autorités fascistes annoncerent la
.'•tention^ de ciño autres personnes accusées aussi de "faire partie
1 une cel^ule crandestine qui réaiisaient des actions tendant á orga-
::.ser un nouvenent de résistance á la Junte et au Gouverneaént".

_ Les no.rs des áéter.u^ sont : Garios Arturo Altamirano Gorder ; Mario
Porto Godoy Jara ; Héctor Víctor Gómez Orellana ; José Gabriel Cea

oaoz et Posa Ester Fuentes Polanco.
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RÍVUSS El PINOCHET
Lors de sa récente visite au Chili (Novembre), le ¿irigeant de l'U-

. un Social Démocrate-Chrétienne allemande, Franz Joseph Strauss, serra
;J.eureuseraent la aain du fasciste Pinochet :et Icua, enchanté, son ré-
...3 sanguinaire. II se dit étonné par "la paix intérieure" et la "sta~
ité politique" qui, selon lui, existeraient dans le t>ays. fout le

unce saat ce cu1 une telle "paix" et une telle "stabilité" ont signifié
ur notre peuple. La Junte a assassiné 3C.C00 nersonn.es, 3-000 ont

:

. aspa.ru" dans les nains de la DINA, des dizainés de ailliers ont été
... uvagesent torturés et incarcérés. Au Chili régnent aujourd'hui la

-eu:
i i abssnce des libertes les plus élénsentaire

Í..L 116 parut pas non plus inferné de la tragique réalité que vit
;rs reunle so terreur fasciste et une politique éconoaique qui

. sounet á la faia. et á. la misere. Au aonent ou lui-aSzae arrivait
as le pays, des dizainés et ensuite plus de cent fe.r.nes furent incar-
orées et raaltraitées par l'ex-DINA, pour le seul fait de manifestar
ur exiger que I'on revele le lieu de détention de leurs parents
disparus"«.

7_.a seule "réalité" qui intéressa M. Strauss fut ceile que lui mon—
.rérent et décrirent Pinochet et d'autres fascistas : la "liberté",'

.. "paix intérieure", et la "stabilité politique" qui peraettent aux
anopoles alienarás, dont le sir Strauss est un fidéle serviteur, de
• 'installer sans problemas au Chili pour- partager avec les Yankees
d'autres le pillage de nos richesses, de pouvoir exploiter, aveccela, avec

les travaij leurs chiliens.
:S saxaires de misere, xcjo
assuranee que les fascistas chiliens sont prets á assassiner et
rsuivre tous ceux qui luttent nour leurs droits les alus élé.nen«

peuple do'it cherchen son chesin propre vers la dénocrat.
Strauss, dans une entrevue avec le fasciste Enrique Ortüzar le
noveabre, en faisant reférence á ce qui s1était paseé au Chili.
s le remercions rour sa franchise : naintenart not:

.c-

le peuple alienará - sait mieux qui est
Ai*

ceiui ¿e Eitler en Allemagne. Quand le sir Strauss
ili "le coun d'Etat est légitirae, u-

peup_e - ex
M. Strauss. Juscu8a

nter.ant, seuls les pires fascistes avaient osé parlar si clai-
. .aent du "chemin & la dénocratie" de Pinochet, qui rassemble tantdit qu'au

en accord avec la constitution".
que "dans ce pays, on fait beaucoup pour la lutte centre le ter¬

cíeme", pensait-il que n'importe quelle Constitution, des pays
.a lúi juge démocratiques, pourrait justiíier le ñas:acre, la per-
■uCution et le aépris envers toute forme de dénocratie ?

Ce que M. Strauss ne dirá jjamais, c'est qu'il re fut pas du tout
ranquille au Chili, car il a su que notre peuple s'organise et lut-
e jour aprés jour, sous diverses formes, contre le fascdsre.

fBasMSBCUaa
■

f.

áBOIXEZ f«iS
KBBOPg

1 An 30 franca (de soutien 50 fr&ncs)
AÜTRES PAYS 50 Franca (de soutien 80 franca)
Nom
Aclresst'
V¡Üe™_»

Envoyer cheque a l'ordre de 8£Rí¿AR0 GU£8Ri££i a>
A.HCH.A B.P. 59 PARIS 75423 CgDÍX 13, FRAWCi
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Revirón 20 persoanes ont été kidnappées á Buenos Aires le jeudi 8 dé-
-• • ?re 7? par des homnes en civil qui prétendaient §tre de la pólice.

.. persoanes kidnappées étaient en grande majorité des aeres de pri-
;iirs politiques "disparus", qui ont été baptisées par les nilitai-
argentins "les folies de la Plaza Mayo" ; car- elles se réunissent
les jeudis sur cette place pour exiger des nouvelles des disparas.

.¡Ules étaient réunies dans une église, essayant de reunir des fonds
/ la publi&ation des avis payants dans la presse. Les 1¿*0 000 pesos
5elles avalent réunis pour cela ont été volés par les inconnus, qui
;.c utilisé 5 voitures dénmnies de plaques officielles.
P'autre part, et cela malgré la répression qui sévissait, de noa-

: xx syndicats argentins ont poursuivi leurs luttes pour l'obtention
•éajustements de salaires ; c'est ainsi que se sont développées

.. sxears gravest par exenple :
- Des enployés de Banque en grave "les bras croisés" ont été expul¬
se l'organisne bancaire central par la pólice á Buenos Aires. -
600 travalleurs du secteur frigorifique de la Société Argentina de

ode ; les eraployés de l'usine Peugeot ; les employés de 1'entreprise
xronautique Austral, sont en gréve pour exiger de meilleurs salaires.

On a pu noter dans ce pays une grande recrudescence de la guerrilla
ñas de noabreux nois. En effet, et néne la presse bourgeoise en a
ié, l'Arnée Populaire de Libération (E.P.L.) a occupé plusieurs vil¬
es' dans les départenents de Córdoba et d'Antioquía,"diffusant de la
"pagando parmi la population, et expropriant les exploiteurs de ees
loas. La néme presse bourgeoise attribue á l'E.P.L. l'attaaue d'un
reau d'Etat Civil á Bogotá, "oü furent volees plus de 500 cártes d'i-
rtité 'vierges et divers docunents et matériel de bureau, ceci laisse
iO'ir un regroupenent de cette organisation armée" ( Quotidien "El

V ombiano").
'autre part l'Arnée de Libération Mational (SLN) a secuestré un

eñe éleveur de la province a'Antioquía- Gilberto Hestrepo-Velez -
cigeant une forte soarae d'argent pour sa libération.

Courant noveabre 77> plusieurs dizaines de prisonniers politiques
ntené á bien dans difiéranles prisons du pays des graves de la faira ,

rr protester contre leurs conditions de déter.tion et ráclaner leur
usfert dans-d'autres prisons.
arant ce mouvement quatre d'entre eux ont été reais en liberté ;

tst le résultat de leur lutte et de la solidarité exprinée par le
ole brésilien, en particulier par les étudiants de Pió de Janeiro,

x quels ont inposé la lecture á la tribune de 1'"Asserr.blée Législati-
o.e *l 'Etat" d'un docurnent de soutien aux prisonniers.
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principale poiitique du gouvemement
• ETICLS 2XTSAIT 22 L*EE3DOXADAIEE V2a22U2LI2N MQU2 EAC2R" (QUE FAIRE ?)

DE XC72M3E2 1977

Actuellement, le Mexique représente, dans le monde poiitique latino-
méricain, un des cas les plus intáressants aussi bien par les contra-
id ;tioas existant entre sa poiitique intórieure et sa poiitique interna¬
rdonal e, que par l'existence d'une "démocratie représentative" qui a vu,
tandant trente ans, un seul parti au pouvoir. Ce- parti est le REI (Parti
/.i7Glutionnaire Institutionnél), né en 1945? précédé par le Parti Na¬
tional Révoluticnr.aire (1929-1937) et t>ar le Parti de la Eévolution Me-
micaine (1937-1945).

Oes trois partis ont, chacuíi dans leur période, mené fondamentalement
nSne poiitiques étant tous trois composés de bourgeois ; cette bour-

ceoisie, utilisant une phraséclogie démagogicue, a trahi les idéaux d'un
x-2 plus grands mcuvements de masse de l'histoire d'Amérique Latine : la
'dévolution Mexicaine.

Durant ees trente ans, la bourgeoisie. en se cachañó derriére la déma-
gegíe et la ternrinplogie "révolutiormaire, a limé tontas'-les richesses
ceonomiques du Menique aux mains des monopoles uord-américains ; elle a
réprimé brutalement les nasses populaires, enprisonnant les dirigeants
syndicaux et démecratiques, et maintenant le peuple mexicain dans des
sonditions de vie inhuraaines.

S'autre part le peuple mexicain, peridant toutes ees années, a mené
ene lutte infatigable pour démasquer cette poiitique et exiger énergi-
quement le respect de ses droits conquis en tant d*années d'oppression
t?t de mensonge.

Cest ce qui a obligé les différents gouvernements nexicains á concé-
oer une série de reformes qui, si dans un premier terr.ps elles ont entamé
i.égérement leurs intérSts et ceux de 18impérialisme anéricain, leur ont
serví fonc anentalenent á conserver leur masque démocratique vis-á-vis des
-..asees oopulaires mexicáines et de 1 «opinión internationale.

(«.») )

Cest á partir des années 60 que le mouvement révolutionr.aire et popu-
taire a commeneé á acquérir plus de vitalité et de consistance.

Les masses étudiantes, en particulier, ont mené une lutte intense pour
ononcer la situación interne de l'Univérsité et des colléges, luttant

'..•tur une réforme de l'éducation ; cette lutte a culminé en juin 68 sur
-'Place des Trois Cultures" de Tlatelolco á México ou furent assassi-

- es plus de 10CO personr.es, et quantité d'autres arrétées.
Ce mouvement, étudiant á 1"origine, a pénétré de vastes secteurs popu-

ni.res, se transformant en un vaste mouvement de masse qui, par son ca¬
rtera spontané et inorganisé d'une part, et par les mesures de répres-

■ ee-rs. utilisées par le gouvemement mexicain d'autre part, ne s'est pas
;alongé et a subi une régression.
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Avec le massacre de 1968,. le PRI a.demontre une fois encore son ea~
racTeré répressi'f et anti-populaire ; prévoyant les conséquences que
t e action répr-essive pouvalt entrainer a'ux niveaux national et inter-

c.ational, le PRI a développé une nouvelle tactique.
Vendant la campagne électorale de 69-70» Echeverría - candidat du PRI ~

fait les premiers pas vers une nouvelle ouverture démocratique» annonqant
des qhangeaents radicáux dans l'éducation et dans toute l'économie du
pays. En 1970 Echeverría gagne les élections sans la moindre difficulté.

Durant les six années suivantes les choses n'ont pas beaucoup changé.
Si effectivement le gouvernement d!Echeverría effectue certaines re¬

formes et soutient certaines positions au nlveau International» qui font
da lui un "leader continental"progressiste", les conditions d'oppression
et d'exploitation des masses populaires empirent chaqué jcur, l9 enpri-
s.'iaueaent de dirigeants progressistes et révolutionnaires continué ; á
la campagne sont créées de nouvelles formes de "latifundia" ; les préts
ees Etats-Unis augmentent sans cesse, et le déficit comercial du Mexi-
ve, est passé en 14 ans de 5 600 millions á 40 000 millions de pesos.

laturellement tout le progranme de reformes d9Echeverría est accompa-
v de toute une phraséologie démagogique de type nationaliste, qui, dans
ce moments de crise, appelle les masses á "l'unité nationale contre l'en-

, 5vi exterieur", au "progrés du pays", á "s'attacher á une plus' grande
- tvcv.cité^au travail" etc..

T. 'ambigüité du lien entre la politique extérieure et intérieure du gou-
< av.ent mexicain fait de ce pays un des plus dangereux du monde latino-

vvéricain, dangereux parce qu'il offre une image completement fausse de
•3 réalité du Mexique, trompant 18 opinión publique Internationale et pro-
•agea&t l'illusion d'un "anti-iapérialisme" qui n8existe pas"ni n'a jamais
OXÍstr

Dangereux car il représente une nouvelle situation, une tronperie plus
cuítele, vers lesquelles ils ont tenté de dévoyer la juste lutte du peuple
v vxvcain pour son authentiaue indépendance nationale et sociale. . „

v est pourquoi un gouvernement de cet acabit (duquel Carlos Andrés Perez,
puési-ient^du Venezuela, a appris beaucoup) doit itre analysé attentive~
cent et d.éaoncé constaament dans chacune de ses actions.

Eú. 1977» le 4 juillet, ont eu lieu des élections présidentielles oü
osé López Portillo, candidat^du PRI» a pris le pouvoir. Ccmne c'est la
ip.d tion depuis longtemps, Lopes Portillo n'a eu aucune opposition, ayant

• tenu 18 appui incpnditionnel de tous les partís électoraux..
Ls élection de Lopes Portillo serait, d'aprés des déclarations émanant

■-vi PRI :"un premier pas vers 18avéñement au Mexique d'une série de change-
meats radicaux dans la politique économique du gouvernement et dans ses
■ciations avec les masses populaires". D'aprés ees déclarations, ce sont
es mérnes proaesses, le aérne nationalisme "révolutionnaire" qui toutes
es années se sont traduits par la misére, le chSmage et la rénression
centre le.peuple.

/

le x-écents événements intervenus au Mexique, comme l'occupation de l'U-
naversité Agraire de Chapingo et des bureaux de plusieurs syndicats de cla.S£€
cvusx que la répression organisée par le gouvernement contre diverses ma~
iestations populaires qui protestaient contre la hausse du c&ut de la vie

et céclamaient des augaentations de salaire, montrent que la situation n'a
et-? changé par rapport au passé ; les luttes des masses augmentent chaqué
ja~.iTt car le peuple mexicain commence á réaliser que le gouvernement de
hopea Portillo, de la méme faqon que les gouvernements passés, est le re-
esentant de ía bourgeoisie mexicaine dont il défend les intérSts; face a
il nous faut livrer une bataille acharnée, jusqu'a les abattre et ga-
r véritable indépendance du peuple mexicain.
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solidarité internationale: CANADA
• u 2? octobre au 10 décembre 197?» un représentant du Front du Peupleh parcouru la plupart des villes et régions les plus importantes du Ca¬lada» Cette tournée a englobé 30 villes oü se sont déroulées plus de k5caaiíestations publiques, réunions, rencontres, conférenees,etc..Le résulta^ general de cette tournée est extréraesient positif— Des¬een, «saines de milliers de personnes de divers secteurs de 1*opinión publi¬cas ont été amenées á connaitre le Front du Peuple, á tpavers les confé-•eaces de presse, les entrevues á la radio d'Etat» les nanifestationspubliques et la propagando. Dans chaqué villa, les journaux locaux ont• .L* ié des articles sur la lutte du peuple chilien, la politique duFront du Peuple, et sur la'tournée qui a été suivie avec un grand inté-Lt par le peuple du Cañada et les Chiliens qui y résidént.
l a tournée a coasiencé par Montréal oü a eu lieu une nanifestation en--i-usiaste de plus de 150 personnes ; ensuite ce furent les villes d'Ot-a Ouebec, Sherbrooke, St Jean, Peterborough, Xitchener-W ; Guelph, et.cito. Dans cette derniere ville le Front du Peuple a organisé unea ii'estation de plus de 200 personnes ; avant cette manifestation eut.e.u la premiére conférence de presse, qui a été publiée dans différents-•v.rnaux, aussi bien locaux que nationaux.
Aprés Toronto, la tournée a continué par les villes de Hamilton, StLariñes, London, Windsor,Montréal ; derniérenent, dans la capitale de. province du Québec (Montréal), le représentant du Front du Peuple aparticipé,avec d'autres délégations de mcuvenents de Libération, au mee-ting nublic de la Véme Conférence Nationale du Parti Coamuniste du Ca-- -da (ML). Lors de cet événeaent, le Front du Peuple a échangé des opi¬le loas et des expériences avec le Mouvement de Libération Nationale deírinidad et Tobago, avec des camarades d*Stbiopie et d'Erythrée, ainsio r d'autres pays africains, avec des camarades de l'Inde etc..Au neeting'cldture, devant plus de 600 personnes, le représentant du Front duLruple a pris la parole pendant plus d'une heure, abordant différents. surtout les leqons qui peuvent étre tirées de la lutte du peuplec"tillen. II a insisté spécialement sur les luttes actuell'es du peuplee l lien et de la Résistance populairé, et a dénoncé les aanoeuvres qu'en-trenrend l'impérialisme pour changer le visage de la dictature et per-pite rr le fascisne.
A .Yinnipeg, le Front du Peuple a organisé deux manifestations et ren-•coutré des Chiliens réfugiés qui habitent dans cette ville.' La tournéea continué par : Regina, Saskataon, Calgary, Sdmonton (oü il y eut aussideux manifestations publiques), et Vancouver. Dans cette derniere villeec.rent lieu six manifestations et réunions, l'une d'entre elles aveclee siembres de la colonie indienne qui y reside.
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■•art cette rencontre, le Front du Reuple a ;pu échangar des idees et
> exyériences avec plus de cent personn.es presentes ; on y a chanté

. chants révolutionnaires indiens, et la rencontre s'est
- une atmosphere de granó enthousiasne et de fraterrité

;résentart du Front du Peunle a aussi visité l'ile

déroulée
combative.

. e reí
i a ?ort Si.
acuelles il

Jares ou travaillent plusieurs fanilles
a eu d'anicales conversations, Snsuite "

des nanifestations á Fredericton,
es.

ce

InariottetouTi, i
A Halifax il y
;te ville. Cett<

de Nanaino,
hiliennes avec
Front a orga-
ydney, £t. Johns
a eu une réunion
reunión était

cris d'imoortantes résolutions

Halifax, et dans d'autres vil.
r les travailleurs du courrier de
¿anisée par le syndicat, et on y a
•liticues pour appuyer la lutte du peuple et des travailleurs chiliens.
oís autres nanifestations de solidar!té avec la Fésistance chilienne
avec notre Front eurent lieu égalerent. La tournée s'est teminée
Sudbury, avec deux actions de solidarité ; Ste Marie, Thunder Bay,

, leIlla, et Toronta A Toros
.cus, des travailleurs de la
oes : il rencentra aussi la

Front
culture,

10 décembre 77 fut organisée á
S"1

preste étud:ant e
Toront> la

du Peuple -reneostra des étu-
et d'autres groupes démocra¬

ce cetce ville.

manifestation
+■

finale
il fut

le longs applau-
;ance chilienne et

u i

3. ■ •
~

¡re
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selle assisterent plusieurs centaines de personnes, et ou il fut déci-
ie censtituer le Comité Canadien de Solidarité avec la Pésistance Chi-
•ne. La formation. de ce Comité est le fruit du travsil réalisé par
lvu.it 1 de préparation qui a patroneé la tournée du Front du Peuple.
,1 unté a été corstitué sous la dirección du Comité Canadien) ; la ré -

vtion présentée lors du meeting a été approuvée par ■*<
ents et des consignes d'encouragement á la Résist-

. ont du Peuple,
Si 1*on analyse le travaille réalisé, on voit que de larges secteurs
ooratiques et progressistes du Cañada, et surtout parral les Chiliens
J résident, ont pris conscience de la néeessité de renforcer 1•appui

v re peuple pour isoler les positior.s pavifistes et démobilisatrices
prétendent propagar les dirigesnts burcaucratiques et opportunis -

qui appuient les manoeuvres ¿e "changorent" de I' i.r.périalisme yan-
vv de la dique de Frei. Dans tous ses aspeets, le contact direct
'e peuple c:radien ePiine grande valeur. Des liens d'unité et de

3Ü.C
peupre c rr.aaren í-"une gra;

:-rité ont été établis, qui seront consolides car
vucé a entreprendre le Comité Canadien de Solidarité avec la Pésis-

.e tr&vail qu'a

chilienne. ^es

élargis ; y ont
contacte "*avec la
été définies des

la solidarité avec la lutee

co.rrrunauté chilienne ont été ég&le-
táches concretes en ce cui con-

Au Ganada on a pu vérifier
peur dissimuler les luttes
ravail de solidarité dans

de la Pésistance chilienne.

feis de nius les efforts duune feis de plus Ies efforts du réformis-
du peuple chillen et essayer de maintenir
le cadre "humaritaire" pour propagar le

.obilisme, et mSme la división entre les Chiliens, ainsi
i inore les Canadiens. Dans ce sens, la tournée du Front du Peuole a eu
IV enorme importar.ee pour l'unité et la solidarité des Chiliens'et des
iruaneas sur une ligne de lutte antifascista conséquente.

visisme

de se.

, l'im:
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■SOLIDARITE INTERNATIONALE

A 1 *invitación de la Convenció n Républicaine des peuplesdfEspagn'é, une délégation du FROHT DU PEUPLE DU GHIL1 s'est rendue pendantla deuxiéme samaine de Novembre dans plusieurs vi11 es et villages d'Espagne,apportant la parole et le mes&age de la Résistance populaire chilienne®Dans toutes ees manifestations, meetings, assemblées, entrevues et rencontresfratemelles, les cotapagnons de lutte chiliens ont pu apprécier et sentirdiréctesaent l'affection et la solidaricé du peuple espagnol envers lepeuple chilien et sa lutte anti fasciste et révolutionnaire® Nous faisons
un bref résuraé a suivre des activités les plus importantes développées enEspagna par la délégation du FSONt 3U PEUPLE DU CHILI.

MADRID Samedi 19 Novembre - Participation ,_et intervención á une reunión31" caHres 3e Ta Jeunesse Consnuniste Cmarxiste—léniniste) (J®C«M«L®)de MADRID®
- Participation et intervention á une reunión

de masses de 1 *Assocíation ouvriére Assembléiste (A.O.A®) á son
siégej da.ns le quartier populaire de VALLECAS.

Novembre - Participation et intervention céntrale
au raeetiñg 3e soIi3arité avec la lutte du peuple chilien organisé
par la Convención Républicaine de Castilla, réalisé au cinema Rex®

Les 400 assistants ont applaudi longuement le discours prononcé
par notre compagnon de lutte Héctor Recalde® lis ont souvent crié le mot
d'ordre "LE PEUPLE ASME NE SERA JAMAIS ECHASE"» lis ont formulé de nombreuses
questions et intervenciones au cours du forum ouvert á la fin du discours du
Représentant du FSOHT DU PEUPLE® Cutre notre compagnon de lutte RECALDE,sont intervenus des représentants de la Convención Républicaine de 1*Associationdes Parents des Prisonniers politiquea (AFAPP) et de la Résistance Argentine®

Dans la soirée, la délégation chilienne a participé a une reunión¿e masses au quartier populaire de VTLLAVERDE organisée par 1?A®0.A. ,r
A ees deux occasions a été diffusé largement une édition spécialede ANCHA imprimée á MADRID.

VALLADOuID - Lundi 21 Novembre - Participación et intervention céntrale au

meetiñg"'teñu"a"Ií°Üniversité devant une assistance de plus de
250 personnes qui ont applaudi les interventions des chanteurs
des Groupes d'Action Culturelle (G.AeC.), des représentants
de la Convención Républicaine, du Front du Peuple, ainsi que
de nos compagnons récemment liberes des prisons franquistes,
Manuel Blanco Chivite, Pablo Mayoral et Vladimiro Fernandez,
militants du P.C.E. ( m.l) et du FRAP qui avaient été condamnés
a mort ou á de lourdes peines de prison en 1975 avant la mort
du bourreau Franco®

SALAMANCA ~ Mardi 22 Novembre - Causerie et forum sur la Résistance au

CKÍLÍ, a IfÜniversité®
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MADRID » Me£credi_23 j^Xe2k£e.„"' Meeting pour le Chili, á la Faculté des Sciencesde iWnivcrsitc de Madrid»' Les G,AoCo se sont produits, et il y a eu desinterventions de la Convención Républicaine, la Résistance Argentine, etle Front du Pcuple du Chillo Environ 200 personnes y ont assisté»
'■/p FACE - Vendredi__25 novembre_- Meeting de solidaricé avec la lutte du peuplechilien, á la Faculté de Sciences Economiques# Environ 250 personnes y
fvc assisté; elles ont écouté les interventions du Front du Peuple du Chili, de lar catión Républicaine du Pays Valencien, et de l1 Association des Parents de Pri»- . r.niers.. PoEtiques (AFAPP), organisations qui avaient convoqué cette manifestation»En outre, ont été lus des roessages d'appui á la Résistance Chilienne et au Frontcu Peuple, envoyés par la FUDE,1'0S0, l'UPíl et la JC (mi), membres du Front Révo-K-..:.'í>-.inaire Antifasciste et Patrióte (FRAP)»* Un forum a égalaraánt eu lieu, et uneedición spéciale"de ANCHA faite á Valence a été diffusée»

"

HalíeSPI.e-.."' Le résultat de l'appel lancé au raeeting de laveille a été la constitución du Comité de Soutiqn a la RésistanceChilienne de Valence» I"
« Dimanche__27 novembre__"> Participation d'un représentant du FRONT DUPEUPLE DU CHILI a l'Asseniblée faite dans un théatre du centre de Valenceja. ['Association Ouvriére Asserabléiste (A0A), pour la préparation de son Pre-Congrés Nationaio' Un message du Fiont du Peuple á l'AOA a été lu et applaudiIcnguement et chaiareusement par des centaines de delegues ouvriers quivaieut reunís» 'y trou-

íNE - S^ADE^_-^Mmanche - lieeting combatif organisé par laConvention Républicaine, ou assistaient environ 250 personnes qui re-prirent en choeur les reots d'ordre: "Pinochet assassin", et "Le Peuple, armé,sera jamais écrasé'V Outre le forum et les questions posées á la delegaciónsíine, est intervenu 1 *ex-prisonnier polícique, récemment liberé gráce aux■> .isations des peuples d'Espagne, le camarade Lorenzo Jurado, au nom du.r, .. Pour 1* Amnistié Totale (GAT).
~ BELLATERÁ - LundjL J|8_nwembre Réalí sation de 2 manif estations ál,Université Autonome, avec plus de 100 participants á chacune d'elles»r::¡r:ibreux participants se regroupérent á la fin des débats, pour constítuer: :,z Comités de Soutiens á la Résistance Chilienne»

F1^KESTA__" Ce meme lundi, la delégation du Front du Peuple a par-ticipé a une causerie df-Information sur la Résistance au Ghili, tenuer "'.ocal d'une Association de Voisins de cette localicé»
- BARCELONE Mardi. J£9j¡novembre -» Meet ing á lfUniversité Céntrale deBarcelone»' 100 participants® Constituíion d'un Comité de Soutien®

- Discussion sur la Résistance Chiliennedans la quartier ouvrier de SANTA COLOMA DE GRAMANETo
- Interview a RADIO JEUNESSE d'un repré¬sentant du Front du Peuple» Burée: 20 minutes»

- Mercredi 30 novembre__-.- Discussion sur la Résistance,animée par un ma¡ire du Front du Peuple devant les travailleurs de ROCA»
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Caracas, 23-1-7S

Estimados Compañeros:

La presente carta es para informarles que el gobierno -

burgués de Carlos Andrés Perez, prepara una violenta arremeti
da contra las vanguardias revolucionarias.

Desde las últimas semanas de diciembre de 1977 hasta -

la presente fecha, la burguesía utilizando su prensa, desamo
lia toda una campaña propagandística que va dirigida a crear

las condiciones ante al pueblo para justificar la represión -

contra el Frente Américo Silva del Partido Bandera Roja, nú¬
cleo del Ejército Popular Venezolano.

Grandes contingentes del aparato militar y policial del
estado burgués: Cjército ,G(íerdio Nacional y DISIP (policía po
lítica), han sido desplazados hacia el oriente del país (esta
dos Anzoétegui,Monagas y Sucre) estableciendo un cerrado cer¬
co militar en algunas zonas de estos estados. Ejemplo concre
to de ello, es el cerco militar tendido en el sector "La For¬
taleza" en el estado Anzoétegui, aduciendo que allí, se en¬
cuentra: asentado un campamento guerrillero. Se ha intensifi
cado la represión contra los campesinos, siendo muchos de e-
llos detenidos por ser considerados enlaces y medios para al¬
macenar ropas, alimentos y otros implementos de los guerrilla
ros; luego de ser conducidos a los campamentos antiguerrille¬
ros, son torturados y hasta los momentos se desconoce la iden
tidad y el estado físico de estos hombres del pueblo, ya que
los cuerpos represivos se niegan a dar información, lo que
res hace temer por sus vidas.



Esta situación nos permite suponer, aue se prepara una

"razzia" represiva que va dirigida fundamentalmente a inten¬
tar exterminar a las vanguardias y destacamentos revoluciona¬
rios. La causa de esta nueva ofensiva, se debe a que la bur¬

guesía, los terratenientes y el imperialismo están conscientes
del avance sostenido da la recuperación de fuerzas del movi¬
miento revolucionario, constituyéndose un objetivo, silenciar
su acción en las masas populares para impedir la consolidación
del Partido Proletario y de los instrumentos tácticos y estra¬

tégicos en su seno, aue harán posible llevar adelante victorio
sámente la revolución venezolana.

Todas estas acciones del gobierno burgués de Carlos An¬
drés Pérez están enmascaradas bajo una supuesta democracia y

paz,.que pretende presentarse como baluarte de la defensa de
los derechos húmenos en América Latinary oi mundo.

Esperamos obtener de Ustedes, en la medida de sus posi¬
bilidades, la más amplia solidaridad internacional, denuncian -
do en su país y en el mundo al estado burgués representado por
Carlos Andrés Pe'rez, evidenciando su carácter represivo, crimi
nal y antipopular al iniciar una vez más, contra nuestra orga
nización y contra nuestro pueblo, la más brutal represión.

Un fraternal saludo'revolucionario,

Comité Político Nacional

"Bandera Roja"


